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Introduction


Les prémices de la situation actuelle étaient visibles il y a une bonne dizaine d’années : pollution, raréfaction des matières premières, élévation du niveau des mers, désertification des sols, trous dans la couche d’ozone, surpopulation, crises économiques, guerres, incidents nucléaires, augmentation du nombre de malades, perte d’hégémonie des pays occidentaux, surendettement des États, etc. Comme je l’ai signalé dans divers articles à l’époque, il était évident que nous foncions vers de gros problèmes. Je ne savais pas par où ils allaient débuter, mais j’avais l’intime conviction que des événements majeurs allaient toucher l’humanité dans un proche avenir.

L’évolution de la situation mondiale, ces dernières années, m’a donné raison avec le réchauffement planétaire, les guerres (Irak, Syrie, Afghanistan, Ukraine et toutes les autres passées sous silence), les pénuries, l’émergence des BRICS, avec la fin prochaine de l’hégémonie du dollar, la domination de l’espace, les pandémies, les bitcoins, la recherche de l’immortalité… L’évolution actuelle du monde me fait penser à un entonnoir où tous les problèmes négligés ou traités superficiellement depuis des décennies se concentrent sur notre époque, prêts à nous sauter à la gorge.

Nous sentons que notre monde est au bord du chaos. Tout à coup, il nous semble fragile et destructible – ce qui est une impression nouvelle et guère rassurante. Jusqu’ici, nous nagions dans l’opulence et la sécurité, sûrs que tous les problèmes que pourrait rencontrer l’humanité seraient immédiatement résolus par le génie humain. Nous nous rendons compte, maintenant, que notre société est vulnérable, tel un colosse aux pieds d’argile. Nous pressentons aussi que notre planète ne peut pas continuer à être pillée et détériorée comme elle l’est actuellement, sans qu’un jour cela ait de graves conséquences sur les écosystèmes et sur nos vies. De plus, nous découvrons que nous sommes aussi tributaires du Soleil, des comètes et des vents galactiques qui peuvent souffler sans crier gare, le bon comme le mauvais, sur notre planète…

Lors de la précédente édition, j’avais évoqué un certain nombre de prophéties qui avaient renforcé ma conviction – celle qui me faisait dire que nous allions vers un changement drastique de notre société. Nous pouvons déjà évoquer la prophétie des papes de saint Malachie, celle des Indiens Hopis, celle de saint Jean de Jérusalem, le calendrier maya, le cycle de précession des équinoxes, etc. Toutes semblent converger vers le début du nouveau millénaire, et en particulier le XXIe siècle, avec le passage dans l’ère du Verseau. Elles n’indiquent pas la fin du monde, mais la fin d’un monde ; celui que nous avons connu.

Pour couronner le tout, le niveau vibratoire de la Terre – qui demeurait stable depuis des milliers (millions ?) d’années – s’est mis à s’élever. Il était autrefois de 6 500 UB (unités Bovis) pour atteindre, dans les années 1990, 8 000 UB. Nous trouvions alors extraordinaire cette élévation de près de 25 % du niveau vibratoire terrestre en quelques années. Mais le processus s’est poursuivi. Il s’est même accéléré pour atteindre 50 000 UB en juin 2021. Puis, la courbe a pris une forme exponentielle pour atteindre plus de 2 300 000 UB au mois de juillet 2022, pour redescendre sans explication en août 2022, avant de reprendre son escalade… Et cela continue. Jusqu’où cela ira-t-il ? Personne ne peut le savoir. Ce qui est sûr, par contre, c’est que cela a des répercussions importantes sur notre planète et sur les êtres humains qui y habitent.

Cette augmentation vibratoire présente pour corollaire une élévation de la conscience humaine – du moins pour les individus qui suivent le mouvement –, ce qui ne sera pas sans conséquence sur notre société. Elle augure probablement ce que certains appellent le « passage dans la 5e dimension » où se développera un âge d’or pour l’humanité.

Quoi qu’il en soit, nous sommes actuellement tiraillés entre deux tendances diamétralement opposées : l’évolution géopolitique actuelle faite de peurs et d’inquiétudes, et les énergies cosmiques qui nous poussent vers le partage et la compassion. C’est à chacun de déterminer quelle tendance il choisit ; c’est-à-dire dans quel sens il désire orienter sa vie. Tout en sachant que le nombre des personnes choisissant tel ou tel camp influencera l’évolution du monde.

C’est ainsi qu’individuellement et collectivement, nous sommes dans une phase de transition, pas toujours simple à vivre. Ce livre est destiné à vous aider à comprendre la situation actuelle et ses enjeux… Et surtout, si vous le souhaitez, à vous préparer au changement vibratoire qui s’opère actuellement et qui constitue une opportunité extraordinaire d’évoluer rapidement vers la lumière.






La situation géopolitique mondiale






De nombreux faits évoqués dans ce chapitre sont bien connus. Mais il semble important de les approfondir afin de savoir de quoi il retourne. De plus, nous avons tendance à les considérer isolément, les uns après les autres. Mais, lorsque nous prenons conscience de leur nombre, nous commençons à nous inquiéter, parce que ces problèmes se produisent de manière concomitante. En effet, notre humanité doit faire face aujourd’hui à un nombre considérable de difficultés à tous les niveaux. Il est regrettable de constater que beaucoup d’entre elles sont accentuées par la division qui règne entre les pays, les religions, les classes sociales et les individus. Pourtant, seule une entente entre tous permettrait de les résoudre… – le permettra. L’humanité sera-t-elle assez intelligente pour cela ?


La pollution chimique

À l’instar du protocole de Kyoto, les accords internationaux se font dans le sens d’une limitation de « l’augmentation » de la production de pollution, davantage que sur une véritable diminution de celle-ci. Ainsi, la pollution continue d’augmenter partout sur la planète. En 2021, le taux de CO2 dans l’atmosphère a atteint des valeurs jamais constatées depuis… au moins un million d’années1 !

Le WWF2 a dénoncé la responsabilité du lobbying de l’industrie chimique sur la pollution chimique. Des toxiques se retrouvent dans toute la population. Ils s’accumulent dans les organismes et se transmettent de la mère à l’enfant pendant la grossesse. L’OMS3 a publié une étude4 établissant que sept millions de personnes sont mortes en 2012 à cause de la seule pollution de l’air. En 2020, une autre recherche faisait état de 8,8 millions de morts prématurées par an et d’une baisse de l’espérance de vie de 3 ans dans la population mondiale à cause de la pollution atmosphérique5. Il est reconnu que la pollution a un rôle direct sur les mutations génétiques, les cancers, les retards de croissance, la maladie d’Alzheimer, la maladie de Parkinson, les problèmes pulmonaires, les troubles cardiaques, les allergies, mais aussi sur le QI6 des enfants7.

« La pollution tue en France, à court terme8. » C’est ainsi que l’Institut de veille sanitaire (InVS), à la suite du suivi de trois indicateurs de pollution – le dioxyde d’azote, le dioxyde de soufre et l’ozone – a démontré que plus les taux de pollution étaient élevés, plus les risques d’hospitalisation9 et de mortalité à court terme étaient importants. « Le risque de décès toutes causes confondues […] est significativement associé à l’ensemble des indicateurs de pollution étudiés », concluent les rédacteurs de ce rapport10.

Il faut aussi parler des nombreux polluants qui induisent des modifications de l’ADN11, mais aussi de ceux qui perturbent l’équilibre hormonal. Ils sont responsables d’anomalies des organes génitaux chez les animaux (féminisation des poissons12), mais aussi de stérilité chez les êtres humains. Cette situation est très préoccupante par le nombre de plus en plus élevé de couples stériles devant avoir recours à l’AMP (assistance médicale à la procréation). La pollution chimique hormono-like13 et les dérivés médicamenteux14 retrouvés dans l’eau (provenant de pilules contraceptives, d’antibiotiques, de paracétamol… demeurés actifs à 80 %15), ainsi que les champs électromagnétiques provenant des téléviseurs et des ordinateurs16 en sont probablement les premiers responsables.

La bioaccumulation de substances toxiques – dont les hormones – chez certaines espèces atteint des proportions spectaculaires. Par exemple, « si vous mangez 300 g de moules de l’estuaire de la Seine, vous avalez l’équivalent d’une pilule contraceptive », a expliqué le professeur François Leboulanger, écotoxicologue lors du premier Congrès européen sur les pathologies environnementales17.

Par ailleurs, 20 % des produits chimiques mis aujourd’hui sur le marché américain ont une composition gardée secrète. La raison avancée par les industriels est le risque de vol de leurs procédés de fabrication. C’est pourquoi les pouvoirs publics ne peuvent pas évaluer la dangerosité de ces substances18. Officiellement, il semblerait que la législation européenne n’autorise pas ce genre de procédé. Quoi qu’il en soit, donner un « chèque en blanc » aux industriels concernant la sécurité sanitaire pourrait se révéler dangereux.

Il semble que les seuils de toxicité de certains produits aient été largement sous-évalués. Or toutes les substances deviennent nocives à une certaine concentration – reste à déterminer laquelle…

Enfin, il a été retrouvé des microparticules de plastique dans le sang d’êtres humains. « L’ingestion de ces particules de quelques microns avait déjà été dénoncée par une étude de l’université de Newcastle (Australie), financée par le WWF International, qui affirmait qu’un humain ingérait l’équivalent d’une carte de crédit par semaine, principalement en buvant de l’eau en bouteille plastique. » Reste à déterminer l’étendue de la pollution du corps, et les dégâts qui peuvent en découler19.


La pollution électromagnétique

L’être humain est avant tout énergétique, comme tout ce qui existe dans l’univers. Il vibre sur un champ très large de fréquences allant des infrarouges aux (bio)photons. Il est donc évident que les ondes électromagnétiques – dont les fréquences se situent dans ce champ – produisent des désordres dans l’organisme humain, comme elles le font sur les appareils de bord dans les avions et sur ceux chargés de la surveillance des malades dans les services hospitaliers. Pareillement à la pollution chimique, la toxicité de ces ondes dépend de l’intensité de l’émission et de la durée d’exposition.

La pollution électromagnétique atteint aujourd’hui des sommets. Nous sommes cernés par un nombre incroyable de champs électromagnétiques d’origine artificielle : ondes radio, ondes télévision, radars, satellites, électricité, lignes à haute tension, téléphones portables et sans fil, antennes relais, compteur Linky, bluetooth, écrans d’ordinateur et de télévision, 4G, 5G, wifi, WIMAX, etc.

La 5G – qui s’est généralisée ces dernières années – inquiète un grand nombre d’observateurs parce qu’elle pourrait présenter une nocivité sur l’environnement et sur les êtres humains si elle est utilisée sur des fréquences élevées.

L’étude Interphone réalisée dans treize pays entre 2000 et 2010 a concerné le risque de cancers (tumeurs du cerveau, du nerf acoustique et des glandes salivaires) liés aux téléphones portables après dix ans d’utilisation. Les résultats n’ont pas été probants, à cause d’erreurs et de biais dans la méthodologie de l’étude. La conclusion fut que l’usage du téléphone portable ne montre pas de risque accru de cancer, mais l’étude ne permet pas de dire que ce risque n’existe pas20, notamment pour les gros usagers de téléphonie portable. Cependant, en 2016 des chercheurs ont étudié l’évolution du nombre de cancers cérébraux depuis l’essor de la téléphonie mobile et n’ont pas constaté d’augmentation particulière21. Cela a été confirmé en 2022 par deux grandes études. Seules quelques recherches ont rapporté une augmentation de gliomes22 en rapport avec l’utilisation du téléphone portable. Mais celles-ci sont controversées23. Quoi qu’il en soit, si la focalisation de ces études sur les cancers est intéressante, il serait bien de l’étendre aux pathologies neurologiques qui sont en pleine expansion depuis plusieurs décennies (maladie d’Alzheimer, maladie de Parkinson, sclérose en plaques, etc.).


La mauvaise qualité de l’air

Selon l’OMS, 99 % de la population mondiale respire un air pollué24. Celui-ci provoque 7 millions de morts par an et une espérance de vie réduite ou détériorée par les maladies – notamment cardiovasculaires et pulmonaires.

L’air est ainsi devenu un problème grandissant, à cause des polluants émis contenant des nanoparticules (notamment, les PM2,525) et du dioxyde d’azote provenant de l’industrie et des transports. C’est particulièrement inquiétant dans les villes où les taux de pollution atteignent des pics importants, notamment en période de canicule, mais aussi dans les lieux fermés comme les métros26. Il ne faut pas oublier également la pollution dans les lieux de travail et à l’intérieur des habitations à cause des revêtements, des colles, des produits d’entretien, etc., qui est responsable de pathologies comme l’asthme et autres affections pulmonaires27.

À ces problèmes de pollution s’ajoutent les tempêtes de sable de plus en plus fréquentes, liées notamment à la sécheresse et la désertification – comme cela se voit en Irak, en Chine et en Inde.


La pénurie de matières premières

Les matières premières sont des substances naturelles, indispensables à la production de l’énergie ainsi qu’à différents secteurs de l’industrie. Ce sont le bois, le pétrole, le gaz, le fer, le titane, le tungstène, le platine, le nickel, le silicium, l’étain, l’antimoine, le cobalt, le manganèse, le zinc, l’uranium, l’argent, le phosphate, l’or, les diamants, le plomb, etc.

Pendant longtemps, les hommes ont cru que ces sources étaient inépuisables. Mais les mines contenant ces minerais en quantités importantes et en qualité suffisamment pure pour être exploitées sont limitées en nombre sur notre planète. Au rythme actuel, d’ici quelques années, plus d’une dizaine de minerais comme le terbium, l’hafnium, l’argent, l’antimoine, le palladium, l’or, le zinc, l’indium, l’étain, etc., pourraient commencer à manquer28 ; ce qui entraînera des pénuries et des risques de conflits.

La plupart de ces minerais – souvent inconnus du public – sont indispensables dans de nombreux secteurs comme l’informatique, la fabrication d’engins, les téléviseurs, les téléphones portables, les automobiles, etc. C’est pourquoi la raréfaction des matières premières est encore plus préoccupante que la disparition du pétrole (qui est puisé, maintenant, à très grande profondeur). Or, selon certaines sources, il n’y aura plus de pétrole sur Terre dans quelques décennies29.

Les batailles pour la possession des matières premières vont devenir de plus en plus âpres, dans un proche avenir. Il y va de la fourniture en matières premières de pays entiers. L’Europe sera certainement la première touchée, parce qu’elle importe la quasi-totalité de ses besoins en métaux rares stratégiques (niobium, rhodium, tungstène…)30. D’un autre côté, la Chine contrôle, à elle seule, environ 95 % des terres rares31,32 ; ce qui ne va manquer de changer l’équilibre économique du monde.

Pour aggraver le tout, le développement de pays comme l’Inde et la Chine augmente considérablement la consommation des matières premières ; ce qui va accélérer la survenue des pénuries.

Une solution envisagée consiste à aller exploiter les fonds sous-marins pour extraire ces matières essentielles. De nombreux pays et entreprises privées se sont lancés dans la découverte des abysses, c’est-à-dire de territoires jusque-là inviolés33. Or l’exploitation de mines sous-marines risque de se faire au prix d’une grave dégradation de l’écosystème des océans.


La déforestation

Entre 2000 et 2020, la forêt mondiale a perdu presque 100 millions d’hectares, selon un rapport de l’Organisation des Nations unies34. Or la déforestation entraîne l’assèchement des sols. À cause de cela, il se produit actuellement un relâchement important dans l’atmosphère du carbone (sous forme de dioxyde de carbone) qui était concentré jusqu’à présent dans ces forêts.

Mais cette déforestation aura de nombreuses autres conséquences ; notamment sur la configuration des vents, sur la distribution de la chaleur locale et même sur la composition des nuages et les cycles de l’eau.


La désertification des terres

La désertification et la dégradation des terres menacent 70 % des zones arides ou sèches, soit 25 % de la surface terrestre35. La progression des déserts est actuellement de 6 milliards d’hectares par an. Les principales causes sont le déboisement, la surpopulation animale, la salinisation des sols et le réchauffement climatique.

Par ailleurs, la plupart des sols cultivés dans le monde ont perdu leur microbiote36 sur plus de deux mètres de profondeur. Or celui-ci rend la terre vivante et assure la croissance des plantes. Ce phénomène est dû à l’usage des pesticides et des désherbants utilisés en grandes quantités ces dernières décennies. La terre est ainsi devenue stérile. Les productions agricoles actuelles ne sont assurées que grâce à un usage intensif d’engrais chimiques.

Cette dégradation des sols aura, dans un avenir proche, de graves conséquences sur la production alimentaire, notamment pour les populations des pays sous-développés.


La « désertification » des océans

La « désertification » des océans est un fait moins connu du public, pourtant tout aussi dramatique que celle des terres. Or elle s’accentue très vite, plus vite que prévu, comme le révélait un article paru dans les Proceedings of the National Academy of Sciences37. Les scientifiques y expliquent que les zones mortes (dead zones) dans l’environnement aquatique s’accroissent au rythme de 5 % par an. C’est pourquoi elles apparaissent désormais comme une menace majeure pour les écosystèmes au niveau mondial. Ces zones touchent surtout les régions subtropicales de l’océan Pacifique et de l’océan Atlantique, mais aussi la partie sud de l’océan Indien.

Les raisons de cette désertification des océans sont faciles à trouver. Ce sont la pêche intensive, d’une part, et la pollution, d’autre part. Cette dernière est responsable de l’acidification des eaux. Ainsi à 7,5 kilomètres des côtes californiennes, l’eau est assez acide pour dissoudre les coquilles de palourdes et les squelettes de coraux38. Parallèlement à ce phénomène, la quantité de plancton a baissé de 30 % depuis le début de l’ère industrielle. Or c’est lui qui absorbe une grande partie des rejets de CO2 et d’azote ; et, surtout, c’est lui qui produit la majorité de l’oxygène que nous respirons39.

Beaucoup de scientifiques comptaient sur le milieu marin pour fournir la nourriture à l’humanité du XXIe siècle. Ce rêve semble, aujourd’hui, obsolète.


Le réchauffement planétaire

La Terre se réchauffe. C’est maintenant un fait officiel connu de tous. Des réunions internationales tentent de mettre en place des mesures pour limiter l’élévation des températures. Celles-ci sont sujettes à des tractations entre États, alors que cela devrait être une urgence l’emportant sur toutes les autres considérations. Car il y va de notre avenir à tous. Le temps n’est pas aux discussions, mais aux actions concrètes, rapides et concertées. En effet, le réchauffement en cours est déjà responsable de la fonte des pôles et des glaciers, de la montée des eaux, de mégafeux, de sécheresses, de désertifications, de désordres météorologiques, de cataclysmes, de baisses de la production agricole, etc.

Ce réchauffement semble toucher davantage le pôle Nord. Ainsi, « au cours de ces dernières cinquante années, la température en Arctique a augmenté de plus de 2 °C. Et, si nous ne parvenons pas à limiter nos émissions de gaz à effet de serre (GES), les modèles annoncent même une hausse assez spectaculaire des températures estivales d’ici 2100… jusqu’à plus de 14 °C40 ! »

D’autres sources font état que le réchauffement que nous connaissons actuellement serait lié non pas à la pollution de l’homme, mais à un phénomène naturel comme il s’en est produit régulièrement en France : en 1331-1334 (quatre étés de suite), en 1383-1385 (trois étés), durant la première moitié du XVIe siècle (suivie d’un petit âge glaciaire), en 1718-1719, en 1788 (qui aurait été une des causes de la Révolution française, suite à la disette produite par la canicule)… Ces périodes auraient été aussi très meurtrières, avec 500 000 morts en 1636 et en 1705, ainsi que 700 000 en 1718-171941. Ces faits historiques posent la question de savoir si le réchauffement planétaire actuel est un phénomène naturel transitoire ou l’annonce d’un grand changement général. L’avenir le dira…


L’élévation du niveau des mers

L’élévation du niveau des mers est déjà en cours. En presque un siècle, les océans se sont élevés de 18 cm42. Cette montée est consécutive au réchauffement planétaire (fonte des glaces). Or 40 % de la population mondiale vit sur un littoral. Ce processus touchera, en premier lieu, les pays pauvres, comme le Bangladesh et ses 166,3 millions d’habitants.

Les estimations de l’élévation des eaux varient selon les experts. Elle pourrait atteindre 20 à 40 cm d’ici 2100. Mais le GIEC lui-même a reconnu que cette valeur était sous-estimée. D’autres scientifiques, comme le Dr Aslak Grinsted de l’université de Copenhague au Danemark, parlent d’un mètre43 !

Cette élévation va provoquer d’importants déplacements de populations ; ce qui aura d’importantes conséquences politiques, mais aussi agricoles (diminution des surfaces agricoles mondiales).


Les pénuries alimentaires

De graves pénuries de denrées alimentaires se profilent à l’horizon. Elles ont déjà commencé en 2022, en France, avec la guerre en Ukraine et les intempéries (orages de grêle, sécheresse, inondations…), sur la moutarde et l’huile de palme. Les pénuries seront favorisées par la baisse des rendements agricoles, à cause de la dégradation des terres et des fonds sous-marins. Par exemple, l’acidité des sols – due à un usage excessif d’engrais azotés – met actuellement en péril les rendements agricoles en Chine44.

La montée des océans et l’augmentation de la population mondiale aggraveront encore le problème. Celui-ci risque de devenir rapidement un enjeu majeur dans les années à venir.

Un autre élément à prendre en considération est la baisse des teneurs en nutriments (vitamines, oligoéléments, vitamines…) des diverses denrées alimentaires. Ce phénomène est lié à l’appauvrissement des sols, consécutif aux cultures intensives réalisées depuis des décennies.

Dans ce contexte, même les pays développés risquent de se retrouver avec des problèmes alimentaires ; ce qui constituera pour eux une situation totalement nouvelle.

En 2007 la population mondiale représentait 6,3 milliards d’individus. Elle était nourrie à partir de 11 % de la surface susceptible d’être exploitée pour une production alimentaire sérieuse. Mais déjà à cette époque, M.V.K. Sivakumar, chercheur à l’Organisation météorologique mondiale (OMM), se posait la question de savoir si nous pourrions nourrir une population plus nombreuse – 8 milliards en 2022 – sur des terres cultivables moins abondantes. Il faisait allusion à l’Afrique, à l’Amérique latine et à certaines zones d’Asie où la raréfaction des pluies et leur caractère moins prévisible sont des plus dommageables45.


Le manque d’eau potable

Le manque d’eau potable concernera, selon les experts de l’ONU, la moitié de la population mondiale d’ici 202546 ; ce qui constitue une information effroyable. Car l’eau – avec l’air que nous respirons – constitue une nécessité vitale pour chaque être humain. C’est pourquoi certains n’hésitent pas à dire que la fourniture en eau et en air constitue un droit inaltérable : chaque être humain devant pouvoir les obtenir gratuitement, depuis le jour de sa naissance et pendant toute la durée de sa vie… Les industriels considèrent, pour leur part, que l’eau est une denrée commerciale comme une autre.

Nécessairement, il faudra apprendre à limiter les gaspillages. Alors qu’un Malgache utilise 10 litres d’eau par jour, un Français en consomme 150 litres, et un Américain, 660 litres.


La disparition de la biodiversité

La sélection des espèces végétales, réalisée depuis des siècles, s’est nettement accentuée après la Seconde Guerre mondiale. Ce processus a fait disparaître des centaines d’espèces agricoles qui avaient des valeurs nourricières indiscutables. Leur élimination a été réalisée pour des raisons de rendement agricole, et aucunement pour leurs valeurs nutritives. C’est ainsi que, sur les dizaines d’espèces de blé qui existaient autrefois, seules deux sont encore cultivées actuellement : le blé dur et le froment, avec aussi un peu d’épeautre et de petit épeautre.

Or la variété alimentaire est particulièrement importante pour assurer un apport quotidien suffisant dans les nutriments indispensables au bon fonctionnement de l’organisme humain. Mais, aujourd’hui, la production agricole suit un processus inverse. Sur les 50 000 plantes comestibles existant sur Terre, trois fournissent à elles seules 60 % des apports alimentaires mondiaux. Ce sont le riz, le blé et le maïs.
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